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« JE SUIS UNE  

DISTRIBUTRICE, 

RIEN QUE ÇA,  

UNE DISTRIBUTRICE 

D’AMOUR GRATIS »

Le corps, le désir, l’amour : quand liberté rime 

avec intranquillité. Les mots sans concession 

d’une jeune femme d’aujourd’hui pour dire  

nos peurs et notre besoin d’absolu.

SUZANNE RAULT-BALET EST NÉE EN 1993. 

ARTISTE, COMÉDIENNE ET PHOTOGRAPHE, 

ELLE A FAIT DE L’ERRANCE SON MODE DE VIE 

ET LA SOURCE DE SON INSPIRATION.  

ELLE SIGNE ICI SON PREMIER LIVRE. 
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regarde-moi bien 

mes yeux te crient  

de t’y plonger 

regarde-moi bien là 

 

ma bouche te voit  

ravaler ta salive 

tu n’oses pas m’enlacer 

avale-moi

 

là

englobe mes histoires

 

suce bien mes grimoires 

j’ai besoin qu’on me vide  

de mon essence amère 

c’est beau

 

les corps qui se reconnaissent 

des mois 

 

des années  

rien 

et soudain 

la rafale 
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quand je vous vois

 

nichés dans vos corps fatigués 

j’ai le sentiment que je pourrais vous manger tout entiers  

vous dévorer-vous avaler  

d’un seul bloc vous engloutir et vous contenir tous  

lovés les uns contre les autres  

au sein de mon tout petit

cœur

salauds-rapaces

 

vous avez pris toute ma verve 

ou bien je vous l’ai donnée de bon cœur  

ou de force  

je ne me souviens plus j’étais prise en mélasse  

et dans un grand cendrier froid  

vous avez plongé mon corps cigarette 

je ne vous en veux pas  

c’est la ville qui veut ça
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la ruche engourdie dans son miel 

 

cité pavée devenue cendar  

où les loubards s’aaissent et les jeunes ﬁlles en ﬂeur  

ﬂétrissent à coups de trique 

disparues les caresses

envolé le poème
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osez me dérober à moi-même
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que du café et du rouge  

à la lèvre t’ai mordu  

l’âme mon bel inconnu

je ne porte sur les yeux 

 

que leurs nuances de bleu  

grisée la table où je suis  

étranger déjà tu t’enfuis

je ne porte sur la peau 

 

que du soleil et de l’eau  

hasard tu es revenu  

ainsi j’ose et porte aux nues  

mon épaule et mon  

cou

awouu

 

je suis la louve citadine  

à la terrasse de ton bistrot 

je suis la chienne de ta ville 

je viens lécher tes plaies  

tes maux 
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que du tabac et du fruit  

écrasé entre les doigts 

en fumée évanoui

tu ne portes sur les yeux 

 

que le reﬂet de mes aveux  
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